
MARDI 
Évangile de Jésus Christ  selon saint Marc (1, 21-28) 

Jésus et ses disciples entrèrent à Capharnaüm. Aussitôt, le jour du sabbat, Jésus se rendit 

à la synagogue, et là, il enseignait. On était frappé par son enseignement, car il enseignait 

en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes. 

Or, il y avait dans leur synagogue un homme tourmenté par un esprit impur, qui se mit à 

crier : « Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais qui 

tu es : tu es le Saint de Dieu. » Jésus l’interpella vivement : « Tais-toi ! Sors de cet 

homme. » L’esprit impur le fit entrer en convulsions, puis, poussant un grand cri, sortit de 

lui. 

Ils furent tous frappés de stupeur et se demandaient entre eux : « Qu’est-ce que cela veut 

dire ? Voilà un enseignement nouveau, donné avec autorité ! Il commande même aux 

esprits impurs, et ils lui obéissent. » 

Sa renommée se répandit aussitôt partout, dans toute la région de la Galilée. 

- Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

« Il enseignait en homme qui a autorité. » Jésus confirmait sa parole 

par des miracles. Du moment que nous croyons en lui, nous avons à 

être « paroles ». Ainsi, quand nous apportons la parole de Jésus à 

nos frères et sœurs, nous devons apparaitre comme des croyants et 

croyantes « croyables ». Et pour être croyable, il faut qu’il apparaisse 

que notre foi ne prétend pas apporter réponse à tout. Nous avons 

aussi des heures où nous crions : ‘Père, Père, pourquoi m’as-tu 

abandonné’, des heures où, comme Job, des questions se posent, 

des interrogations parce que la souffrance, le mal sont trop durs à 

supporter. Mais croyantes, croyants, nous avons aussi à souffrir des 

maux dont souffre l’humanité. Nous avons à être solidaires de 

l’humanité souffrante. C’est ainsi que notre parole sera croyable. 

S’il m’arrive de parler de Dieu, ou du Christ, à mes enfants, à des 

amis, comment est-ce que j’en parle? Comme un « scribe » soucieux 

seulement de répéter des formules scolaires et creuses? Ou comme 

un témoin qui a su intérioriser personnellement et qui s’engage dans 

sa parole? Ou bien comme un témoin, serviteur de la Parole divine, 

qui s’efface devant Celui dont il parle? 

Seigneur, je reconnais ton autorité et je la confesse. Oui je crois en la 

puissance de ta parole. 

 


